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Le conflit du textile 
à Roubaix «Tourcoing 

Journal de Roubaix 

ère tes dirigeants, la section 

(SUITE DE L * PRE.MH.KE PAGE) 

fitmuint) 

Je M. I.cr. 

Actuellement, il a et apporté des 

I le communiqu 
I presse le 3 jura. 

J-ea délégués bclxes. 
leurs camarade» fran. 

paru dan» In 

Ipajsements qui permettent de considérer I qu'ils restent et rang 
que la menace de baisse prévue d 
est écartée. O point pourrait sa'J» doute 
ë:re fixé avec ccriuudr, ce qui cet très 
important. 

Il reste la question tle la prime il" pré
sence, et c'est le problème actue. qui se 
pose. 

Cette prime peut être eonski-eree com
me du salaire, puisque de» 11 «ecende 
année « elle est incorporée au esta ire et 
pflyée en même temps que lui » suivant la 
déclaration de M. l'.erre Lovai. 

11 faut remarquer pourtant que cette 
prime, étjhhe à l'oeeaaion des Asanirar.cc» 
sociale» et n n m i i r i» certaine», condi
tion» de présence, offre un caractère par
ticulier différent de celui du salaire de 

' Le'l Syndicat» libre» ne >t >ont jamais 
opposé- à un a c c n l sur la ques<ion de 
e n t e prime, moyennant certaines condi
tions et apris intervention du Gouverne-

Les condition* que leurs déléïués ont 
imliouéis dans leur» interventions f i t -a
rt, des Pouvoirs- publics, sont le» out
rantes: . , , . 

] • Bai»»» du omit d* la vu : 
os Nouveau report de date, 
f.es Syndicats libres qui on* t..-..murs 

reconnu le Coefficient othciel du coût de 

déclaré 

l'entière 
ivndicsle» 

estiment qu 
, r , considé 

r f t ic ient actue 
lu problème 

actuellement p o s e 
[t'autre part, les Syndicat 

demande tut nouveau report 

l.licats 

lil>re» ont 
date plus 

du 1" juillet dont il a 
MI "au .ujet d'une décision con

cernant la prime de présence. Il» deman
dant en -utre que cette mesure corres
ponde a c e une baisse du coût de la vi 
qui sera.: constatée dans la r é g i o n d e 
Rnnbaix-Tourcoing par un arbttie otn-

f..ut appel at.i 
. t ouvrière» pour 

pX«',f'isseiu'V're'uT« »ur ce point d'un 
, espr',1 -1* conciliât iuu. .ans Qjioi, la 
1 P actuelle risquerait de se transformer 

leici, provoquerait une pro-
en beaucoup de loyers et 

pourra* causer un grave dommage a la 
situation industrielle. 

Si l'accord ne peut se réaliser par voie 
,i,. ,] semaioa, les Syndicat» libres se pro-
aonreat nettement en faveur de la media-
t.,n du Gouvernement. 

N„.is considérons que. le résultat de 
re-ie intervention officielle devrait laisser 
nettement bore de discussion la question 
t „ aalaire» de base et que le» «yndicat» 
iHivriera sont fondés à maintenir sur ce 
-i.'.'nt le» réserve» laites précédemment. 

Pour aboutir 

«revisic et qu'ils en laissent 
direction „ „ x .organisation» 
françaises. 

De plus. 1rs synd ica t s soc ia l i s tes bel-
iffs ne se rendront pas, dit-ou dans 
les- mil ieux oégét i s tes . il la proposition 
d'entrevue patronale avancée le ;i juin. 

Le Comité intersyndical de grève 
annonce pour vendredi après-midi mu-
mani fes tat ion avec cortè -o . 

A ROUBAIX 
l" 

lutte 

rtetfe unitaire n'est l'orme mer 
credi après-midi, à 1"> heures, place de 
la Gare et prit le départ peu après. 

Les manifestants , au nombre d'envi
ron huit cents, se rendirent à la 
/Yoiéfn rien ne. boulevard de Strasbourg, 
eteadré» de sardes mobiles. 

i Jls arboraient des banderoles, dont 
l u n e des Jeunesses féminines unitaire-, 
rt des drapeaux. 

Poussant .les hymnes révolutionnaire», 
les manifestants dénièrent par les m e s 
• je l'Aima, Jacquard, de France, des 
Anses , Meverber. place du Prozrès . rues 
\ oltaire, de Flandre, Danbenton et hou-
kvnrd de Metz. 

Un nieetii.L' se tint ensuite à la 
Prolétarienne. 

Aucun incident n'est 4 signaler. 
Aujourd'hui, à IS» heures, les unitaire? 

instituent ce qu'ils a p p e l l e n t un 
« T r i b u n a l public » (?) , A la T'rn}êt„. 
vienne, où deux accusateurs du parti 
unitaire feront le procès des chefs con
fédérés et He la .T.OC. 

A LEERS-NORD 
tingent .le »ii gendarmes, parmi 

lesquels se trouvent les gendarmes Watr--
lot et Soudant, anciennement en résidence 
a Leers-Xord. est venu renforcer la bri
gade de gendarmerie du canton n,.„r i . 

UN CABARETIER DE ROSENDAEL 
tue sa femme d'un coup de revolver et se suicide 

sous les yeux épouvantés de ses deux enfants 
L'a draiiie de la jalousie s'est dé- J qt or une échelle s.m 

î cu lé mercredi m a t i n a Kosendnë; qu'il puisse ainsi de 
dans un e s t a m i n e t s i tué en face do 
la briqueterie Si l ico-calcaire. ("n mari 
qui soupçonnai t sa f e m m e , n tué cel le-
ci d'une balle de pistolet automat ique 
et s'est ensu i te snlcidé._. 

Voici d'après l 'enquête de la pol ice , 
et su ivant le t é m o i g n a g e d'un enfant 
Cl huit a n s qui, a v e c son frère, ilgô 
(.e deux ans , ass i s ta a la scène san
g lante c o m m e n t le drame se produisit. 

1 n 

de I» 

A TOURCOING 
l.a journée de nierered 

fièrement calme. 
An cours de l'après-midi, les 

qués unitaires se sont promené» 
cortège dans les rues ,1e la ville. Aucun I 
incident n'a eu lieu. 

a été particu-

rndi-

Un homme ja loux 

Le Jô février 1922 . Marcel Co.-dier, 
né le 1S jui l let 1 9 0 2 , à Roscndaël . 
tpousa l t Germaine D e n y s , d'un an 
p.us Usée que lui. D e ce t te union na
quirent deux e n f a n t s : Armand, le Ut 
ni.fit 1 0 2 2 et R e n é le 30 avril 11)2!). 

Le» époux qui v ivaient en très bonne 
inte l l igence , voulant a u g m e n t e r un 

le budget fami l ia l , songèrent il 
explo i ter un e s t a m i n e t et ins ta l lèrent 
ci. face de la briqueterie, un cabaret 
s A la Si l ico ». Mnrccl Cordier, garçon 
sérieux, m a i s d'un caractère particu
l ièrement Jaloux, fut offusqué d'en
tendre des habitués tutoyer sa f e m m e 
et l 'appeler par son prénom. Tl en v int 
.i détester le c o m m e r c e de débitant do 
boissons , et b ientôt de fréquentes 
scènes de jalousie éc latèrent , et In 
journée de mardi se passa tout ent ière 
pour les époux, a se quereller. 

« Papa a tué maman ! » 

Mercredi, vers 0 h.. M. et Mm* 
[.(•bon qui habi tent l 'étnge nu-dessus 
Il l 'es taminet , entendirent deux déto
nat ions et peu de t emps après. Tirent 
entrer e l les eux tout tremblant , le 
I d i t Armand, tenant dans ses bras 
sou jeune frère. 

— « P a p a a tué m a n i a i t : » s'écria 
1 e n f a n t en pleurant. « .Maman est lu j 

ins la cour a. 

M. Lebon aperçut e f fec t ivement le 
c i r p s de il"" Cordier qui barrait la 
porte de la cour. Ne voulant pas dé
placer le corps de la v i c t ime , pour 
sortir de l ' immeuble et prévenir d'tir- bra 
genre un médec in et la police, le loca- me 
taire demanda il des ouvriers qui en I 
iTfMif a l 'usine d'en face, d'.ippli- eon 

sa fenêtre, pour 
endie . 

Un triste spectacle 
Entre temps, tandis que la police et 

un docteur alertés toli'.p|ioiiiquemon; 
accouraient sur les l ieux, "M. Henri 
D e n y s . père de -Mme Cordier, venu dire 
bonjour il ses enfant», lut é tonné de 
ne pns encore trouver ouvert le caba
ret. Il décida de passer par la cour 
mai s , m a i m» la porta donnant derrière 
l ' immeuble ne s'ouvrait rtn'a demi, M. 
Ocn.vs poussa et découvrit le corps de 
sa tille étendu sur le carrelage, ne 
donnant plus s igne de vie. 

Pénétrant plus avant , il vit dans la 
cuis ine, éga lement inerte sur le i l a n -
oher, le corps de sou gendre. 

L'enfant relate le drame 
I>a mort ayant fait son i i u v r c de 

part et d autre, le docteur qui avait été 
m a n d é n'eut pM il intervenir. La jeune 
f e m m e ava i t reçu jus te entre les deux 
seins , une balle qui pénétrant dans la 
région supérieure du t borax, avai t pro
voqué une bémorraaie Interne. Quant 
A son mari, il s'était tir? une luille en 
Plein ccenr. Très de lui se t r o u a i t un 
pistolet automat ique du calibre de 0 .35 
encore chargé de quatre cartouche». 

Hien que l'action do- la just ice soit 
éte inte , le pot i t Armand fil au commis
saire de police le récit s u i v a n t : 

— l'apa et m a m a n s'étaient disputés 
I toute la journée d'hier, ,1c donna i s dans 
! la cuis ine a v e c mon frère i teué. dans 
j un lit pliant. L>e lionne heure ce matin . 
I la discuss ion reprit, qui rhe réveilla. 

Soudain, je vis papa sortir un revolver 
i de sa poche et en menacer maman . 

» .Maman s'enfuit dans ] 
papa tira une l.;:!lc ùVins sa 

ii.1 

l'Uls il revint : 
le vis braquer 
trine. Je me en 
verttircs. J'enti 
de feu : 

» — l 'apa. que f a l s - t u : lui criat-je 
» Je regardais à côté de moi e t lqt -e lque 

"aperçus mon | ère étendu sur le s o ! . l > i n i s . 

LE DOCTEUR LAGET 
DEVANT LES ASSISES 

(SflTE DE U PREMIÈRE TKCX) 

L'ACCUSÉ SE DÉFEND APREMENT 
X ne série de répliques sont échan-

ci'es maintenant entre Je président et 
l'accusé. I-e président Tappelle cette 
déclaration que fit le docteur Laget à 
l'instruction : 

— Vous avez dit : « Si le poison 
que l'on a découvert chez ma sœur 
Marie-Louise a été vraiment constaté, 
ce poison n'a pu être délivré que par 
deux personnes : par ma mère ou par 
moi. » 

Laerr . — Ou;, ce propos , je l'ai tenu. 
!t le maintiens encore. Ma mère donnait 
à manger à ma soeur : moi, j e lui don
nais a m a n g e r et à boire quelquefois . 

La PitrsipKXT. — Vous accusez votre 
n,ère ? 

Lacnrr, — Ma mère est ma mère, Mon 
sieur. Je ne puis la mettre en cause. On 
t dit que je l'avais accusée, c'est faux. 
Jamais', je n'ai accusé ma mère. Quand 
je tins le propos que vous avez rappor
te, Monsieur le Président, c'est pour 
montrer l'absurdité des accusations. 

LES QUESTIONS D'INTÉRÊT 
On en arrive a lu quest ion intérêt, 

fm la c o n n a î t : h a g e t , couiplêt?incnt 
ruiné, aurait empo i sonné ses deux 
femme» et voulu empoisonner »u sœur 
pour hériter. 

— E v i d e m m e n t , approuve l 'accusé : 
i première vue cela auss i «e retourne 

ci ntre moi, mai s ce n'est qu'une appa
rence encore. Sur quoi Laget s 'essuie 
le v i sage et se déclare fa t igué . 

Toute» les quest ion» d' intérêt qui 
donnent a. ce procèa son a s p e c t balza
cien seront reprises. Laget le promet 
I: s 'expliquera longuement . Cette 
affaire d'argent, d'héritage, de eap-

• P t | t t l l o n de titres est à la base de l'ac-
lon.I Cltsntlon. Kilo en forme le fonds solide 

iprès de mon lit et je 
l 'arme . . .ntre sa poi-
h:ii alors sous les ,-ou-

tiu non venu coup 

le p l i - alors mon | c t i l frère dans mes i tnq ou six ai 
lormalt encore. 
.itairc du (lessn 

le plus capable de 
d'expliquer tous 
accusé . 

.Sans transit ion 
liqueur de Kowler. 

M'" L a g e t aurait donc absorbé 
gout tes de liqueur de r'owler. 
ion elle, cela remonterai t a 

Le drame du fort 
de Bersillies, à Maubeuge 

Nous a r o n * re laté br ièvement hier 
mie M. Edmond Pesant , tii» de l'an
cien maire de la c o m m u n e de Bersil-
l:es, dont le cadavre avait été retrouvé 
('uns une c a s e m a t e du fort, aurait pu 
r.voir été v i c t ime d'un criminel . Cette 
hypothèse est émise A la suite d'une 
n. lnutieusc enquête menée rapidement 
et avec c la irvoyance par la gendar
merie. 

Reprenons les f a i t s : 
Le samedi 2.1 avril . Edmond Pesant 

débarque a Maubeuge. en compagnie 
de son ami n o m m é Chlmêne. Aprt s un 
v o y a g e il H a u t m o n t . fous deux font 
quelques courses en ville. Chimène se 
t e n d n o t a m m e n t chez un armurier où 
il fait l 'acquisit ion d'un revolver et 
d'un rasoir. Puis . Ils franchissent A 
pied la d i s tance qui sépare Mauben:e 
d* Bersi l l ies . où ils arrivent assez tard 
dans la soirée. 

Pour expl iquer son v o y a g e a M™* 
Pesant , mère. Chimène raconte qu'il 
u vu. A la gare du Nord, son fils aux 
i r i s e s avec un voyageur et qu'il lui 
avai t paru te l lement surexc i té qu'il 
résolu de l 'accompagner jusque chez 
elle pour éviter un malheur. I-a soirée 
se passe sans Incident. Le l endemaiu . 
sur la demande de M"'* Pesant , les 
doux homme* vont acheter un morceau 
de v iande A Vil lers-Sire-Xicole cf. 
après le dîner, décident une v is i te au 
fi rt. Dans la soirée, Chimène rentre 
S"ll! 

M"" l 'e-

I t iver un jury 
s mobi les d'un i 

revient A lu 
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COTONS 
UVE&péoL, * )Bla 

importation», T.SOO: Aartri-
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f . i n n . 
•aurai ehe% le I. 
es deux pet i t s 

il i a empoi-

Un discours du Pape ™ ENFANT DE DIX ANS 
à r o p o s des mesures „rise*! VIVAIT » B TROIS MOIS 

A HALLUIN 
Mei •<li. à ! . . b. 

Ko v 

M. V 
les i 
de la 

!.. 

la v 
fait 

11 -ions apparaît que la méthode qui 
pimiri ira d'aboutir est celle des échangea 
i , rue», déjà commencée et qu'il faudrait 
pouraulvr» rapidement sou» le» auapices 

ivernement. 
Non» croyon» qu'ainsi la solution neces- ! er 

• sire pourra être trouvée dan» un esprit » 
: ai.'iiseinent. car, comme le disait la note 
..atrouale du J7 mai. « Il est indispensable 
o> revenir le plu» tôt possible à une colla-
l,..r:il,on lovale de» deux éléments de la 
pr iluctioa d ins le calme et la contian-' 
viutnrU> ». Afir autrement, par exemple dk-at 

.r.-er « l'exemple remarquable de lo. ,1 
fort•!• H de discipline a donné par lea orja- nier, 
n.^ation» ouvrières, essayer d'opposer les 
hatereta des ouvriers belges A ceux de» 
MirriVr» français, tout cela ne pourrait 
,u« icnipliquer le problème et rendre la 
..ilition plu» difficile et plu» lointain'. 

L'est dans l'uaion de» ouvriers qu'il faut 
.loursuivre la solution du conflit, et non 
fii f\pW>it»nt certaines divergences irw-
•rentanée* d'intérêt. L'est «vec la colla-
boratka des pouvoirs public» que nous 
violions continuer notre effort. 

I.^s Syndicats librf» veulent e»p«ier 
•a'avee lionne volonté, chacun s'efforcer» 
d aplanir le» difficulté» qui sépur.-nt encore 
le» uns et les autres et que personne ne 
voudra, par esprit d'intransigeance, pren
dre la responsabilité d'une prolongntioj 
désastreuse du conflit. 

Pour éviter cette conséquence, il est 
t 'mps d'aboutir, c'est la conviction qui se 
développe en plus en plus et que nous 
voudrions voir partager par tous re in qui 
possèdent une influence sur l'issue du 
problème. » 

lieu au 
de» Sports, rue de l'Abattoir, une 
au cours de laquelle .MM. B o n 
Deolercq ont pris 1s parole. Knsn 

une distribution de petits 
on ."."»<) personnes assistai ' 

A RONCQ 

la liai 
i la par 

ni du Peup;. 

contre les Associations 
de Jeunesse catholique 

Cité du Vatican, o Juin. - - Le Pape en 
recevant l i s prêtres du Co'-^ge de l'émi
gration a dit que. le matin i êrae. il avait 
iu une l'oo avait publié au laissé pulili-r 
l'ordre de dissolution immédiate de tou
te 1 les Associations de la jeune»»* qui ne 
faisaient pas partie de i'o-tivrf nationale. 
Balillu ou du parti fast-Wite. ivl.it élé exé
cuté partout a u » le moindre incident. 

Cette expression, u relevé le P:ipc. 
vaut un trésor. Il suflit de penser à tous 
ies incidents, aux violences, aux iaadê-
renées, aux destructions, aux séquestra
tion», au vandalisme n-oomplrs (iiius le» 
différentes régions d'Italie, dans les vide» 
l-ramlcs on petites, et à Rome mèni". 
dans des édifice» qui jouissent <li> l'ex
territorialité et tout cela avec nue offense 
de la personne du Souveniin-Pont iff. 

I ne antre expression est très »i*niftea-

A COTE DU CADAVRE 
DE SA MÈRE 

de ti 
! > • 

-M 

le n 

t ' y , 

A MOL'SCRON . 
du :. u f . i i : 

A l'Exposition coloniale 

Paris , a juin. — Mercredi mat in a 
été so lenne l lement inauguré. ;1 l'Kxpo-
sition coloniale, le pavillon des Mis
s ions , en présence de S. Km. le car 
dinal Verdicr. du maréchal L.vnutey. 
. i l M. Paul Ucynatid. min i s tre de» 
Colonies: <\e l'amiral Lncnze et de 
nombreuses personnal i tés . 

»> . 
LA LÉGION D'HONNEUR 

AUX MUTILÉS DE 100 0 0 

le Pi 

féminine qu'on 
sion très sixniti 
apprend que c'e 
catholique qui i 
le pays et p. 

On a. eu 

Dans la no veHe questi. 
de In 

effet. 
contre elle et pur 
Pape qui i 'a janiiti 
l.ilité .le celle de , 
nient et lui oliéù» 
absolument pareJlli 
rment être prises 

éeisément la jeunesse 
être .laii-e-eiive pour 
i.ciété. 
p r s .les disposition» 
conséquent contre le 

»éparé sa respon»»-

contre 
p ô  l e |N 

- , dis,., 
lies qui 
des pei 
•t la so. e : 

s a exécution . s ni 
mie loi (l'action en 
protection d'une- lo 
4.'l du Concordat) 

a ri u-. 

dispositions 

uilp.-enlie 
le. même 
., de VI 

e! ,1 

quelque 

S ju 

Les délégués socialistes belges 
ont conféré hier 

avec les délégués cégétistes 
à Roubaix 

l'armée réunie »ous la présidence de i l . 
r'»bry. a approuvé un rapport de M. Bu-r-
tin «ur le projet de loi tendant a nommer 
ou à promouvoir dans !n s i » ! d'hon
neur, les mutilés de ltli ' ; . i titre défi
nitif, pouj- infirmité» résultant de bles-

de gue i-;;..- Il.lo 
Dormann vi 

meut les mutilés de 100 < 
de l'art. 10 ou de l'art. 12 
mar» 191». 

l'un i.le-

>pec 

atarcredi mat in , de 10 a 13 h., le.-
d é l é f u é s de la Centrale text i le gocia-
liste bc l s e . sur l ' invitat ion des reprv-
sentant» des synd ica t s de lu C.O.T 
sont venus conférer a v e c rt 
t La P a i x ». boulevard de 

Cette rencontre n e t . m u e r a personnel 
apr t s l ' a fdrmat iou du sucial i s te b e l î e 
.'1. Hannick, reprise d a n s un commit-
nique de la Commiss ion in tersyndica le ] 
patronale et la proposit ion d'entrevue 
qu'avait fa i te ce dernier organ i sme aux 
synd ica t s social iste» belges . 

Il es t certa in , U suffit d'allleur» pour 
cela de lire la dernière phrase de la 
note citée piu» bas . que le» s y n d i c a t s 
r tgé t i s t e» français et les s y n d i c a t s so
c ia l i s te belge» n'ont pas partie liée 
dans le conflit actuel . Chaque orga
n i s m e garde son Indépendance , a tel le 
e n s e i g n e que, sub i s sant la grève dé
c lenchée de ce côté de la frontière, les 
ouvrier» belge» occupés jusqu'alors 
dans le text i le de la région, sont consi
dérés chez eux c o m m e chômeurs , ce 
qui leur permet de toucher de» lecour» 
de c h ô m a g e . 

Après le» é c h a n g e s de vue qui eurent 
l ieu mercredi m a t i n , a u x q u e l s prirent 
part entre autre» MM. Coole e t Seger», 
de la Centrale t ex t i l e socUl i» te bel*-», 
la courte n o t e s u i v a n t e non» a é t é com
m u n i q u é e p a r l e Comi té céff t t lete de 
« r ê v e : 

Le» représentants des syndicats de la 
C O T. fr«nea;-e ont eu un entretien mer
credi, à « La P » x ». à Rouhcix. avec l>s 
délégué» de la Centrale textile socialisle 
beige, 

Les yeux bandés, 
KeTfot'r™ *! ''nomme an sixième sens (?) 

va conduire une auto 
Bordeaux. 3 juin. — On annonce 

oue va s i o i r lieu i Cognac, une expé-
t;<nce part icul ièrement cur ieuse : un 
automobi l i s te , M. ( ias ton Ourrieu. les 
y e u x bandés , conduira «on auto dan» 
d iverse s rues de la ville, m ê m e si ces 
rues «ont encombrées . 

C o m m e n t peut-Il arriver a ce résul
tat? M. Ourrieu a expl iqué qu'en 
1917 , alors qu'il crett»*lt une tranchée 
dan» In S o m m e . U fint gr i èvement 
t.'essé. n reçut d ix-sept fclnts d'obus, 
c e n t deux dans la tète . Les blessure» 
il In tè te lui en levèrent toute faculté 
de penser e t d'agir. Mai» un jour, un 
I-bénomène se produis i t : 11 retrouva la 
mémoire avec une acu i té s ingulière. 
C'est ainsi qu'en fermant les yeux , 11 
s'Isolait m e n t a l e m e n t e t percera i t In 
pensée de s personne» placées près de 
lui. P a r le plus grand des bâtard». M. 
Gaston Ourrieu possédait donc pour 
ains i dire un s ix i ème s e n s . I l p o u v a i t , 
• a n s l e secours de» y e u x , svo lr la ne t t e 
rercept lon de* objet» extér ieurs . Ce 
sons se développa ensu i te au point 
r.u'il obéit rapidement aux ordre» qui 
lui »ont donné», sous condit ion qu'il 

so i t i so lé c o m p l è t e m e n t du monde cx -
'£»' ont examiné la situation ciii» par t e n e u r par le b a n d a g e d e s y e u x . 

faisant pas 
», non pas 
is du part,. 
^-nner ce qu 
in gouverne 
er. c'est-à-di 
pour la vie 

partie ilireelemce 
du régime ou .1. 
•oniinc si un part 
aucun ré;ime lui 
nent. personne nr 
•e tout ce dont , i 

religieuse, eatlio-

11111! 

t . I I I ! 

I de 
l'art 
ordre- purement de p.,'.;.-.. 

La loi était et e'ie est dan 
du Concordat et elle devait ai 
féjrer contre l'oppression de 
mi.latérales. Il est tristenieu 
penser ipie l'on puis-e avoir i 
; usé de faire île la polit'ij 
jeunesse catholique féminin 

i jardina Beuris. dit le Pape. d. 
i pureté et de le dire de la jeui 

line dans laquelle na u eu 
années plus de ."Ï.4IHI vocatiot 

I l>n a dit: « l.e> associations de la jeii-
' nesse ne faisant pas partie direc 
• du part 

l'Etat, n 
pouvait denn 
main, au 
peut don 
a besoin 
lique. surnaturelle, tout ce entin que 
l'Eglise peut donner et donne. 

Un a touclié. pur conséquent, nu droit 
naturel d associati„n créé pour le bien des 
»mes de ses membres et du prochain. 

On a touché au droit de l'Eglise de 
former et de donner à la vie surnaturelie 
et à la vie apostolique les jeunes «mes. 
droit divin, car il a été confié il l'Eglise 
d'une façon divine. 
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Deux candidats au siège 
vacant de M. Doumer 

On avait annoncé que M. Chiappe. 
ptéfet de police, brieuerait en Corse 
in success ion de M. Paul Doumer . Il 
n en est rien. M. Cillappe a a s sez à 
faire A Paris et il a ime trop son mé-
t;er de préfet de police pour pouvoir 
y renoncer ainsi . 

C'est II. Pierre Dupny , directeur 
di: « Pet i t Paris ien », qui sera c a n 
didat en Corse au s iège sénatorial de 
M Paul Doumer . 

On annonce, d'autre part, qu<; 
M* de Moro-Giaffcri sera, lui aussi, 
candidat. 

, » 
UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 
A PROPOS DE LA MANIFESTATION 

DES « CASQUES D'ACIER » 
Paris, ,1 juin. — M. Henri Loiiu, dé

puté de la Gironde, « déposé une de
mande d'mteeiielUition sur les intentions 
du llowverneinent. au lendemain de J» 
manifestation que les a Casque» d'acier » 
ont orgamaée, face à la frontière polo
naise, e n présence de nombreux généraux 
et de princes des anciennes dynasties 
allemandes. 

Marie 
âgée de 40 ans . reuve de guerre. 
tant une mai- .m isolée du quartier de 
l 'aste lu , à Cura ma n ( H n u t e - U a r o n n e i , 
t. avait pas été aperçue. On la sava i t 
L.alade. a t te in te de phtisie, et les T ol-
•s:ns so contenta ient de demander des 
i-.ouvcllcs à son lit* Et ienne, fcsé de 
dix ans . ,,„( v : l .•abondait dans la taui 
l a g n e et vivait des dons en nature 
çt.'il recevait île personnes ap i toyées 

Le maire de ( a m nia n. mis «u cou
rant de c e l t e s i tuat ion, décidait der
nièrement de faire admet tre le gar-
i.onnet dans une Institution de protec
tion de l 'enfance. Ses démarche» avant 
rboutl a un résultat favorable , le 
t a r d e champêtre se présentait hier au 
domici le de M"" veuve l ia ly pour faire 

on né aucune de ses deux f e m m e s ni 
été l ente d'empoisonner sa soeur. Certes. 

! il ne contes te pas que quelqu'un ait 
5 5 j s . c n l u enipoisoniier sa sœur. Quant A 

Sa rail et il Suzanne non. ou ne les a 
|.n» empo i sonnées On trouve de l'ar-
s tn ir dnn» leurs viscère», dit-il': Cela 
i t prouve l ien . L'arsenic la isse ton-
j t i s ,!..< traces. Or. lui l .aget . méde
cin, s'il avait voulu empoisonner ses 
1,'mines succes s ives il n'aurait jamais 
employé l 'arsenic. 

Quai ; aux paroles des moribonds, 
Leget les reje t te : Il faut avoir a s s i s t é 
a utii^ agonie . dit-Il. pour savoir ,1 
quoi s'en tenir sur ces paroles recueil
lies précieusement , t^u'a voulu dire 
Mizitnne en mourant': Moi, son mari . 
it ne le sa is p a s ; Mais vous , accusa-
t i n . vous m> le savez pas davantage . 

Ces paroles font s ensa t ion . Le public j jour» dernier», sur 
suit avec un v i f Intérêt les phases de : .•flaire. 
. interrogatoire. ! L'autopsie pratiquée par M. le doc-

— Vos <!cit\- f e m m e s et votre sirur 11,-t.r Triqueneaiix aurait révélé qu'Ed-
ont été empoisonnée» pur de l'arsenic. I r iond Pesant ne s troi t pns moj-t auss i 
Vous seul aviez Intérêt il les faire d i s . «rite que la position de soii c o q s sem-

•— Et Edmond, demande 
sr-nt. qu'en avez-vous fait? 

Et l'ami de raconter qu'Edmond 
Pesant est dans un état de surexcita
tion extrême. 

— Il ne veut plus bouger, dit-i l . Il 
v t i t revenir la guerre et il déclara qu'il 
ai tendra l 'ennemi sur place. 

On conçoit l ' é tonnement de la pau
vre mère qui insiste pour que Chimène 
aille chercher son Mis. 

— C'est que. dit-il . Il es t armé et 
il m'a déjà menacé . 

Cédant cependant aux instances qui 
lu" sont fa i tes , il retourne vers le fort, 
'i'oft 11 revient seul , u n e fo i s encore. 

La nuit se passe dans la va ine at
tente du disparu et . le l endemain . 
après une courte randonnée dans le 
I ii.vs, Chimène repart pour Paris . C'est 
en vain que. pendant trois semaines . 
.Vm* Pesant at tendi t le retour de son 
t;'s. De sombres pressent iment» lu 
conduisa ient souvent vers l'ouvrage 
i'e I lers i l l ies: mais aux abords du fort, 
t'i.e peur l'arrêtait. N'y tenant plus. 
e.le s'ouvrit un jour de ses peines ;1 
r n vois in . M. M orra u. et une visite 
i i m p i é t é du fort fut décidée. 
v ;i it a m e n e r la découverte du 
" dans la position de l a mort fou 
croyante •. | sou 

t ' e s t alors que l'armurier. M. Ma- ! pré 
teii ti. se souvenant de la vente qu'il 
avait faite, en informa M. le commis 
saire de police qui. lu i -même, avertit 
le Parque;, l u e instruction fut ouverte 
ci l 'autopsie du cadavre ordonnée. 

Nous croyons pouvoir résumer toui 
r,e suit les découvertes faites , ces 

mystér ieuse 

SUCEES. — Cuba, prompte livraiioa, .15S : 
A terme : Sur inillet, 11»; lepttmbr», 1Î4; 

mbre. 12?; a4e»mbra, 132; janri.r. 1»4; 
rs, KO; mai, 147. Venta», 18.000 tassai. 

Revue du marché de New-York 
New-York, 3 juin. — Après un début en 

excellente orientation, la plupart de» gaies 
s>nt réduits ou annihilés avant le milieu 
de la journée. Atchison Topeka, Americin 
Téléphone and Telegraph perdent leur» 
avance» de 0 et 2 point», tandis que Stan
dard OU est bien disposé sur le bruit qu» 
le Gouvernement ne ferait pas appel con
tre La décision du tribunal régional en 
• opposant h la fusion de la Vacoum Oil et 
de la Standard Oil of Ny. Vers «Mdi, 1-e» 
principales valeur» ne dépanent paa leur» 
gain..; du début mais, vers la fin d» »éaac«. 
un courant précipité de couT«rtnre» 
« opère sur l'annonce que le» principal»» 
banques ont réduit leur» besoin» maa-gi-

préts aux courtiers. La 
f-rme. 

sur leurs 

Une réunion de la Société 
des Agriculteurs du Nord 

Les membre» de 1» Société des agricui-
vis i te I reiir» du Nor ! se sont réunis mercredi, i 

ni de- I l l "• * '•';'*. sous la présidence d» M C«-
idavre s "!','' 'J*stembes. vice-président. 

Kiex a pure île la lutte contre > 
0, larve que l'on trouve généralement 
l.i peau de< bovin». M. Mercheien a 

rss-nte des observhtion» sur la proprié,» 
ui-ii.p. t. a .M nib.ee a rét-iamé 1» une in-
iemuité d'évirtina eu cas d'éviction mju»-
.fiee; 2* une indemnité d'enri.--tii!i«.emeni 
ue par celui qui bénéficiera ce» sacrais: 
!• m.e indemnité <Te piu.--» iu> pour le» 
nivaux eC,>eii>és par les locataire» n* •as
tre n établir une situation identique à 
Ile é>s commerçants. 
M. liernard a signalé le danger nui m<-
ce en <•» moment la culture hâtera-

en ce qui concerne l'utilisation de 

lucre 

Etieni 
du t-, 

piei s igner à 
l.e jeune 
1 r e n t r é 
d i t : » Ni 
ti orte .. 

La gei 

.ti sur nu gralmt. le eu 

f essaya ,1e s'opposer 
rdc champêtre et lui 

cuve I 
ineletl i 

ll.V. qui 
L a 

et,-ni 
fq.-iil tê te 

t 'une. I n médecin a déc 
mort remontait à trois m 

1-e Parquet de Toulouse 
sur les ,'icnv d a jnterro. 
lurd. uiiii île M"" veuve 
lil'tirnié avoir ignoré le dé 
Ci.l.v. 

Les magis trats poursi 
enquête . 

pins qu mi 
séparée du 
In ré que la 
.is environ. 
s > s ( r.mdn 

ré un vii'll-
iitl.v. qui a 
r'-s ,1e M"" 

tivent leur 

Le VKI Coi.?rès eucharistique 
national 

LILLE (DU 1 " AU S JUILLET 1931) 

Le 

ecti i m ilXégatinn d 
dev Aaalea» Comb.c 

rraare. qui lui • et 
prliraté» par 1» vic«-amiral Dumeinil, prêt 
dtat d» U fédération. 

La Journée de» Enfant» 
( 2 juillet 1 9 3 1 ) 

i'es entants que nous avons publié hier 
porte que la cérémonie .iu soir aura lieu 
à 14 h. Hl. 

I l faut entendre ain.-i ce point ,\i\ 
prociaiiitiic : 

J 'esl à 11 h. 3(1 que commencera la. 
rerémonie de l'ottraude des roses par 
l'Eminentiaaime Cardinal Legati 

Le dénié des enfants commencera, 
mi, à 13 h. précises; et ce défilé aura 
'lit l'ire préparé sur Je- terrains de 
concentration. 

II importe .le faire observer au* 
« (jtiiiles » qui aecompagricrunl les en-
fants, que les enfants: qui arriveraient 
Irop tard pour prendre rang dans Je 
detijé. >e trouveraient mêlé» au public, 
arrêtés par les barrage», et dune il» ne 
pourra ient plus qu'à grand'peine 
approcher de l'enclos réservé aux 
enfants . 

LE CONGRÈS 
DES SOCIÉTÉS SPORTIVES 

A MALO-LES-BAINS 
EST REPORTÉ AU 12 JUILLET 

Ainsi que nous l 'avons précédem
ment annoncé , le costgrès r é s i o n i l des 
soc ié tés de préparation mil i taire de
vait se tenir A Malo-les-P.ains. le 
S juil let prochain, sous la prés idence 
de M. Morinaud. sous-secréta lre d'Etat 
i l 'Educat ion phys ique . 

Cette importante man i f e s ta t ion est , 
peur diverses raisons.' reportée au di
m a n c h e su ivant , 12 juil let . M. Albert 
Mabien. sénateur, qui doit »e rendre 
en m i s s i o n en Po logne , pourra, de ee 
fa i t , recevoir le minis tre . 

Hait cent cinquante mineurs 
vont être congédié» dans la Sarre 
Sarrcliruck. 3 juin. — En raison de la 

situation économique, U» m i es de la 
ftarne ont annoncé qu'elles licencieront 
dans le courant cru mois de juin environ 
850 ouvriers mineurs. 

paraitre. Qu'avez-voua il dire sur ce 
r c i n l ? Interrompt le Président . 

— Rien du tout réplique l 'accusé. 
Le Président n' insiste pas et c o m m e 

la partie c ivi le et le procureur général 
v. ont pu* de quest ions a poser l'inter-

LES TÉMOIGNAGES 
Nulle déclaration sensat ionne l le 

I . ur conclure, nul aveu c o m m e la 
( oui- pouvait l'espérer. Laget s'assied 
e pleure doucement , tandis qu'on 
a, pelle le premier témoin. C'est M. 
1 . nze niaci .n. doyen de la Facul té de 
i lia minc ie de .Montpellier 1 qui on 
avait d e m a n d é une a n a l y s e toxlcolo-
iiqtte d'urines. 

— J'y découvris , dit-il . de l'arsenic 
er grande quant i té . Marie-Louise 
Laget a été aux portes de la mort. 
Ede n'y a échappé que par miracle . 
T i l l e s s,.m mes conclusions . L'expert 
c i vient à l 'autopsie du corps île Su-
A . u n e Laget , deux ième f e m m e de 
! ;-censé. 

u .J'ai trouvé partout de l'arsenic, un 
t m a s d'arsenic qui ne laissait aucun 
noiitc, et nos conclusions concordaient 
avec le relevé technique du docteur 
i ioulleau. Xou* avons «npris que Su-
raune I.atret avait accepté une médica 
lion arsenicale, quelques jours avant sa 
mort. II est difficile à un expert de eon 
i lure devant quel senre d'arsenic il s, 
trouve, mais il peut assurer que la nié 
dieation a été donnée dans des condi
tions telles qu'elle était contre-indiquée 
et qu'elle a causé l'intoxication. 

» Kn ee qui concerne Sara h I.ejiet, 
t ou» n'avons trouvé que des traces insi
gnifiante» : mais dans la chevelure 
» pondante, un anneau d'arsenic très 
troublant. » 

Le doyen de la l'acuité de pliarmacic 
de Montpellier résume vj< conclusions ; 
.. Il y a toute probabil ité pour que 
Saraa Lacet .soit morte, comme Suzan
ne Laget. empoisonnée par l'arsenic'. 
mais, en ce qui concerne Mme Pitoise' , 
l i .nte «U? Laget, nous n'avons rien dé
couvert. Quant à Mario-Louise Lacet, 
non» n'hésitons p s s à af l imier qu'elle n 
failli succimiher à une tentative d'em-
poisonnement par l'arsenic. » 

L'audience est alors levée. 
I,e« débats continueront jeudi «près-

midi. 

1 iait l'indiquer. ' 
Le revolver, trouvé dans la main du 

fîcfnnt. est l i e n celui-qui a 
far M. C h i m ' n e . a Matilie 

l'ai LOI. 
Le Comité national vieut de décider 

Pie I a/cn.ii carburant serait mélar.j» as 
'cul comSustibie pour po.ds lnnrd d»r« 
a proportion minimum de L'O %. Ce d r 
-oniliiftibie pouvant : rt bien ne sa» CASJ. 

té acheté ! Porter dessence. cette déc .ion sera d--,-, 
:e. le 2.1 | un leurre p.,.ir la. cuit ur» lctter»riére -i 

avril. 
La douille retrouvée dans lé fort In

dique, par son e m p l a c e m e n t , que M. 
, 'esant ne se serait pas tué lui -même. 
Elle se trouvait ;t l'endroit opposé il 
t . lui ou elle aurait M ê ire normnle-
ii.ent rejetee dans le cas d'un suicide. 

Dans ces condit ions , il est permis 
de croire a un crime et il est vraisem
blable que l 'enquête qui se poursuit 
n u i s éclairera bientôt a ce sujet. 

Ajoutons que M. Magnin. juire u'ins-
' n o t i o n , chargé de cet te affaire a eon-
veqné au Parquet, lundi dernier M. 
Cl illicite. Celui-ci a donc trois jours 
:'r; IH-S pour s,, rendre il In convoca
tion. Si veuille. l i mat in , il n'a pas 
i , t o n d u , un nisjulat d'amener sera 

l u * 
j de parité 

fa li 
demandant que le roeffici»-. 

soit mainte:: 
carburant d«-

• Olt rompe. 
adopté. 

et que !» 

ce et rtalouol. a 

Les Anciens du 
à Reims 

2 0 1 ' 

I.r 

I n 

Pour parer à la crise 
qui menace 

la construction navale 
N. m.-, i 

pauvre maman: ! " 

«... — Eh bien ! fit M"* Valierand. qui 
n'avait encore rien dit. semblant atten
dre que Pierre parlât le premier, com
ment la trouves-tu ? 

— Qui ? 
— Germaine Marlier. 
— Charmante... 
— N'est-ce pas? Et, tu sais, une femme 

d'intérieur de premier ordre! ML Marlier 
ne tarit pas d'éloges sur son compte, cha
que fois que je le rencontre. A Fades 
c'est elle qui tient le ménage et tu as vu 
comme tout est propre, bien rangé, pré
senté avec élégance... 

Pierre sourit. 
— Ma pauvre maman !... » 

Que veut dire Pierre Valierand'... On 
l'apprendra en lisant « A m e s en fleurs », 
iiûtrr nouveau feuilleton, aruvre de 
I-ALLLL-MARMOST et ANDRÉ PAGE, dont 

nou commencerons la publication d i m a n 
che prochain 7 Juin. 

et tout récemment encure lors du lance-
nient du dernier contre-torpilicur. d'évo
quer ia puissan:» activité qui se mani
feste tur les chantiers de constructions 
navales de L>unkerque. De là sortent 
régulièrement cargos, paquebots, etc.. qui 
sont un des grands facteurs de l'expan
sion française par délit les mers. Ces 
chantiers alimentent aussi de nombreuses 
entreprises sous-traitantes qui font la 
richesse de toute la région maritime 
nordis'e. 

Malheureusement, les chantier» duafcer-
quois de construeti ns navales sont actuel
lement fort concurrencés par les chan
tiers étrangers, notamment ccui d'ontre-
Manelie. qui produisant aussi bien et à 

..Heu ,i|.tr Au» d a n l i l ie. 
intéressés craint-on que le chôma».!' 
atteindra lui aussi cette branche ti floris
sante jadis de notre industrie nationale. 

Député de Diinkerqite. M. Maurice Vin
cent a pris à ccenr de faire diligence 
auprès du ministre de la Marine mar
chande et auprès du Parlement pour 
ou'une conclusion rapide soit donnée aux 
études poursuivie» depuis de nombreuse* 
année» par les commission» parlemen
taires, le Conseil national économique, etc. 

Il n insisté tout particulièrement pour 
que iliiigence soit apportée au vote d.i 
pr. er d'outiila i . ; nul 
l'examen dit projet de loi «ur les cornpen-
satinns 1 donner à l'industrie de la cons
truction navale. 

. « 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 

DE L'ACCIDENT D'AUTOCAR 
DE GHYVELDE 

Mardi, au temple anglican de la rue 
Guilleminot. à Dunkerque, ont eu lieu le» 
funérailles des, trois excursionniste» an
glais, victimes de l'accident d'autocar sur
venu samedi »oir i Ohyvelde. 

Deux des corps seront transporté» en 
Angleterre, h bord d'une de» malles de la 
ligne A.L.A. Le troisième, celui de John 
Heslip. a été inhumé au cimetière de Dun
kerque, la famille ne pouvant supporter 
les frais de tranafert. 

L'ESTAMPILLAGE 
DES ALLUMEURS AUTOMATIQUES 

Les personnes qui p o s s è d e n t un 
s l lumolr A gaz . un apparei l d'allu
m a g e quel qu'il so i t ou tout obje t 
capab le de produire on d e s t i n é h pro
duire une flamme, uue ét ince l le ou 
une incandescence et qui. dans l 'usage. 
I i n t remplacer les a l lumet te s «ont 
tenues de munir ce» allumoir», appa
reils ou objets d'une e s tampi l l e propre 
aux briquets . 

Anc iens du 201"" o r g a n u e n t . 
pi-nr le 7 juin prot/tiain. un pèlerinag» 
st.r .es champs de batai l le où tant de 
lents camarades sont tombés . Le j,oint 
.le départ de l 'excursion est Re ims . 

De manière à disposer de tout I» 
t i n p s désirable pour la v i s i te de la 
ville, de la cathédrale et pour le clr-
t i . i t projeté, le départ de Lille a é té 
fixé au samedi 0 juin. A 17 h. 3 0 , et 
I arrivée il Re ims à 21 h. 20 . 

1 ne m e s s e sera cé lébrée t Berr.v-
au-Bac . à la mémoire d es camarades 
tombés pendant la guerre. U n e ha l te 
(s t éga l ement prévue où chacun pourra 
tc l la t ionner . 

Le soir, au retour, à 18 h. préc i ses , 
c e dîner sera servi . 

Knfln. le départ de R e i m s s'effec
tuera ;t m h. f l pour rentrer i Lil le 

h. 
Le coflt au départ de R e i m s , qui 

comprend l 'excursion e t l e repas du 
d imanche soir, e s t fixé A 3 3 fr. Le 
coucher il Re ims , bien qu'é tant A la 
charge de chacun , se trouvera pour
tant assuré d a n s de bonnes condi t ions . 

Les fami l l es et le» a m i s d es m e m -
1-ies de l 'Amica le sont cord ia lement 
. e n v i é s a ee pèler inage. 

Adhés ions a M. Pierre Deledal le , «. 
rce .le l 'Union, Roubaix. 

Le service reoirapaiea* de ramée 
dans la région dn Nord 

I n détacliemeot du <• régiment d'avia
tion, du Bourget, vient d'arriver S L« 
Hra.relle. 

Six cents photographies doivent ttr» 
pn«es au-dessus de» agglomération* de 
Lille. Iloubaix et Tourcoing, i une han-
teur de 2.500 métrés. 

Les opérateurs devront attendre 00 
temps clair pour pouvoir opérer. 

«j 

RÉUNION DE U COMMISSION 
DÉPARTEMENTALE DU NORD 
La C o m m i s s i o n dépar tementa l e du 

Nord s'est réunie mercredi A 1 5 h. , A 
la Préfecture . Parmi lea ques t ions A 
Tordre du jour e l le a donné a v i s f avo 
rable a u x proje t s de d e m a n d e s de 
déclarat ion d'uti l i té publique présentés 
hier par l'Office départementa l d e t 
habi ta t ions a bon marché ponr la 
construct ion de ma l so n s A ossature 
méta l l ique A Roubaix . El le a antdr l ié 
la démol i t ion du .bâtiment de l'An, 
r l enne gare de Werv lcq-Sud . 

UNE FILLETTE A LA TtTE SCIASSE 
PAR UNE CHARRETTE, A VUSLT 

Mercredi matin, à ht sortie de l'école, 
une flUatte, Criatabel Demaux , ftffee d e 
sept ans , qui ae trouvait «nr U bogdsue 
d'un trottoir, à Vies ly , est t imbésj t u r 
la chaussée au moment ou passa i t u * 
charrette conduite p a r M. Vic tor B o n -
nard. âgé de trente an*, l 'ne roue d t la 
\o i ture passa sur la tête de l 'enfant, l u 
broyant le crâne. Le, mort f a t 
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